
TA SCIENCE POPULAlIŒ.

Enfin en N ou voit l'extrémnité du plan imcliné
Couvert qui amène la palpe de la rape, et n P un
autre plan imleliné qui reçoit la pulpe épuisée,

On doit apporter le plus grand soin dans P'ar-
rangemeînt dle la toile inétallique et veiller à sa répa-
ration inumédiate si elle venait à se tr-ouer,

Le noria est. une courroie en caoutchouc garnie
de godets en fer blanc sur toute sa longueur, servan t
a élever l'eau chargée de fécule pour la distribuer
dans lesecuves. Elle est fixéeen bas et en hautsur deux
rouleaux dont celui du haut porte une poulie qui re-j
çoit le mouvement par une courroie. La noria est
renfermée dans une caisse verticale; elle plonge dans
un petit puits qui reçoit l'eau chargée de fécule, ses
godets s'y remplissent, montent et. vont, on passant
au dessus du rouleau supérieur se déverser dans un
bae servant de nochere qui se rend aux cuves. L'agi.
tation produite dans le réservoir inifrieur par le
mouvement des godets empêche la fécule de s'y dépo-
ser.

Cette disposi-
lion peut être remu-

placée par une pom-
pe ou par lont aul re
moyen. D'ailleurs
lai hauteur à flire
franchir par l'eau

chargée de fécule
est peu considéra- -
ble. Mais en tous
cas, l'emîploi (lune- ~ C '

nloria est excessive-
ment simple.

Sa construction
est très facile et son
fonetionii nonl t est
tout -à fait conve-
nable pour l'objet
qui ious occupe. Fia. 7,

Nons ne nous arrêtons pas aux cuves dont la con-
truct ionî est bien connue. Nous cen avons indiqué
plus haut le nombre et la capacité. Mais nous dirons
quelques mots sur des ustensiles appelés bachols qui
sont les accessoires des cuves. Les bachots servent à
transporter la fécule humi de dans le séchoir à air li-
bre. Ce sont des bacs un bois de 8 pieds de long sur
10 pouces de large eni haut, un peu moins en bas et 8
pouces de profondeur dont le fond est (reblé de trous.
Les deux extréinité-s sont. munies de deux poignées

Pour le traisport. Lorsqu'on veux s'en servir on les
garnit mliitérieurement d'une toile iumîide Pour notre
iravail de 100 minots par jour, il nous en faut 8 ou 10.

Dans notre sechoir à air libre, nous devrons avoir
une aire en plmtre sur laquelle nous lerons sécher nos
pains de lécule sortant ides. bachots. Cette chambre
doit être -coivenablenent aérée pour- chasser l'hu.
tilité et activer le séchage.

CIRAsSIS.

Nous deVrons disposer dun nombre suflisaimt de
chassis, ue cinquantaine au imoins, pour faire sécher
notre fécula dans la ciaibre No. . Ces lassis
sont form-s de cadres i bois de 21 powes sur :10
garnis d'un1e toile. Dans le séchoir, le long des imurs
sont disposés des montants alIant du plnheir au pla-
fond. Les montants correspoiidaii ts, deux à de
son t munis de U en 6 pones. de t ringles foriant colu.
lisse sur lesquelles se rangent les chassis en manière
de tiroirs. Comume la toile des ciassis laisse toijours
passer un peu dle fkcule ei pondre line, le ch:assis
in lérieur de chaque rang est tout en bois pour 1
recueillir.

La chaleur pour e séchage est fournie par lui
poêle, dont le tuyau circule dains la chambre. 7in trou
est prat iquié lans le mur p>rochie dui poéle et au niveau
du sol pour renonveler l'air, et pour enlever l'h nii.

lité, un autre trou est p atiqué du côté oppos- t i-ga.
leinent au iniveau du sol, mais celui-ci correspond à
un long tuyau d'appel élevé à l'extérieur.

Le blîtîoir doti
la flr. S nous dline
nue Vue t.t 'oi-
posé d______ nu__iilj

A dont le f1ond t
fori é pari une toile
métallique vn gros

fil de fer. Cote i-
mie recoit. 1l. fcal'.
brute. 1.a , š·i u
tombe de-i là dan,

les collpartilîio'is
successi fs I .doiît
le foid st et 1o -
le imétallique dle

plus en phus serTe.

Au cent r, l'arbre vertical D. E donne le mouvement
aux brosses Mn croisillons B. C. qui fout passer la f-
cule au t ravers du tamis. Du dernier tainis, la fille,
qui est arrivée à son pout, est expulsée par les bos-
ses du compartiment P et tombe par des ouvertures
de côté dais des barils ou des sacs.

Un mouvement rapide transmis par la )poulie
est lonu li'arbre aiu moyen dle deux eigren a
coniques e, ~.

Aux appareils lont la descripl.ion préúd si 1n011s
ajoutons un tamii à muai n No 90 et un aut re No 120:
trois on quatre pelles plates pour brasser la fMcule,
autan t <le'pelles ordinai quelques paniers et sau
et tt tuyau en enotchouc piouir conduire l'eau atux
cuves, nous aur'ons: toutc:e qfui nons est nécessaire
pour conduire à bonninil, njotre culerie, et, les appa-
roils lous étant. con us, l'explica. i in d travail ira
coulhuument.


